
Colloque International "Sciences de l’Eau, du Climat et de l’Environnement pour un développement durable de l’Afrique" 
du 21 au 25 novembre 2011 – Université de Ngaoundéré, Cameroun. 

	  50	   	  

 

Les poussières terrigènes au Sahel,  
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Dans la région de Niamey, le cycle annuel des poussières terrigènes est bien documenté tant par des 

mesures directes, au sol ou aéroportées, que par télédétection. Il est possible de décrire à la fois 

l’origine des poussières, leurs conditions de transport et leurs caractéristiques. Même au début de la 

saison des pluies, l’atmosphère sahélienne est encore dominée par les poussières sahariennes 

transportées en altitude. Cependant, dans cette zone, les émissions locales qui traduisent l’aptitude 

du sol à s’éroder sont actuellement liées aux activités humaines. Dans quelle mesure ces activités 

peuvent-elles brouiller le signal climatique généralement attribué aux aérosols terrigènes ? 
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Livre des résumés 

Les connaissances théoriques ne suffisent pas, car aucune théorie abstraite 

basée sur les seules données quantitatives ne peut remplacer l’expérience vécue 
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